
16) A l’inverse du parti de l’in-nocence, nous habitons toujours-déjà la nocence radicale, le vide de finalité, 
cette sordidissime noyade.   

« Causer la mort » (Nek-, Nok-) d’un monde à l’agonie, dont la préservation conjuratoire confine à 
l’acharnement thérapeutique. 

 

Loin d’être-pour-la-mort, ce non-sens nourrira l’humus fertile favorisant la poussée d’autres manières 
vitales, qui ne nieraient  ni n’absolutiseraient la Mort.  

 

Nous ne serons nuisibles que pour les petites mains participant à la systématisation de cette double 
pince mortifère.  

 

 

Des profanations de ce qui fut séparé dans la sphère sacrale auront lieu, au cas par cas et habilement, 
en situation. 

 

                    Sera rendue au commun la nocence, la joyeuse impureté de nos vies infâmes et affamées 

 


